Atelier 7... « Jardins remarquables de l’Est parisien »

Jardin éphémère sur le Parvis de l’Hôtel de Ville de Paris . Jardin d’Agronomie Tropicale au Bois de Vincennes . Jardins du Vert-de-Maisons à Maisons-Alfort

Nous avons commencé notre visite sur le parvis de l’Hôtel de Ville de Paris, où se tient un jardin éphémère ayant pour thème « Dessines-moi la ville de demain. ». Il présente et questionne la relation entre ville et nature. Cette présentation m’a particulièrement touché, car elle aborde l’évolution d’un comportement en ville complètement désinhibé à la terre, traduit sous la forme d’un besoin de terroir par les urbains.

Seconde visite, le Jardin d’Agronomie Tropicale au bois de Vincennes. Nous avons été reçu par Michel Neff, DEVE, agent de maîtrise forestier du bois de Vincennes et Serge Volper, responsable de la bibliothèque historique du CIRAD, située dans le jardin. Nous avons fait le tour du parc, qui est le fruit et le vestige de l’exposition coloniale de 1907. Lieu de recherche sur les plantes des colonies en matière économique et nourricière dans un second temps, il a abrité par la suite une histoire riche devenant, tour à tour,  un hôpital de guerre  puis un lieu de mémoire des soldats des colonies...

Nous nous sommes ensuite rendu à Vincennes pour rencontrer en salle et consulter les plans du projet de requalification des rues du centre de Vincennes. Nous avons alors rencontré les représentants de l’entreprise SineuGraff avec Michel Péna, qui nous ont expliqué le travail de collaboration qu’ils ont mené ensemble pour la création du mobilier de la ville. 

Nous sommes ensuite allés visiter les réalisations avec notamment le jardin sur la dalle de sortie du RER, puis la requalification des rues. L’aspect le plus intéressant du projet, me semble t-il, est le jeu qui a été fait pour permettre la cohabitation de la voiture et du piéton ou pour le dire autrement la diminution de l’impact de la voiture sur l’espace de la rue, en passant notamment par la ligne de mobilier.

Nous avons terminée notre journée à Maisons-Alfort en visitant le projet de Michel Péna. « Les jardins du Vert-de-Maisons », qui se situe au milieu d’un parc de 3 500 logements édifiés sur l’ancienne emprise de l’imprimerie Cino Del Duca. 

Les jardins couvrent une superficie d’environ 2,5 ha. Les intérêts ont été multiples… D’une part la gestion de la surface d’intervention et d’activité : en travaillant sur une forte densité dans une zone, on peut réussir à créer des zones moins pratiquées dans lesquelles on peut laisser s’exprimer une diversité biologique plus fragile. D’autre part, la dimension pédagogique du jardin, avec des zones d’éducation et des jardins partagés. Enfin, le travail en finesse de décaissement, d’exposition et talutage, réglant les questions de nuisances sonores, d’adrets pratiqués et d’ubacs plus calmes.

J’ai retenu plusieurs points intéressants de ces visites. 

Le premier est la remarque faite sur les solutions retenues pour éloigner la voiture des trottoirs et des arbres. La réponse a été de créer des mobiliers « qui rayent la voiture avant que la voiture n’abîme un arbre ou nefranchisse le trottoir ».

Deuxième élément, la façon de gérer l’aménagement d’un parc en anticipant les pratiques. Les facteurs qui le délimitent sont l’exposition au soleil et les activités proposées.

Enfin, le jardin éphémère m’a étonné par les fonctions nourricières qu’il propose. La « ville de demain » serait donc peuplée de jardins nourriciers, mêlant agrément et production.

Mon questionnement s’attarde sur un sujet qui m’est cher : quelle forme le jardin va-t-il  prendre au vingt et unième siècle ? On entend parler de ville jardinée, de jardins de trottoirs, de jardins agricoles. Que devient le jardin, cet espace définit comme clos ?

Où s’arrête t-il ? A  la frange de la ville ? Sort-il de ses clôtures pour peupler la rue ?

Quelle fonction occupe t-il ? Le jardin de demain va t-il nourrir la ville ?

Je prépare mon diplôme (TPFE : Travail Personnel de Fin d’étude) sur la question de la place dans nos centres villes d’une agriculture de trottoir et de toiture. Je propose de réfléchir à la possibilité et aux moyens à mettre en œuvre pour générer une commande qui aille dans le sens d’une action sur les centres villes, jardiner les rues d’habitation.

Et de réfléchir aussi à la fonction qu’occupe la rue aujourd’hui et à la fonction qu’on souhaite lui donner (parking, zone à ordure...).De revoir, enfin, la position du végétal et du vivant en général dans nos villes :  faut-il que le végétal soit seulement un pastiche décoratif et l’animal un nuisible ?
